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À Françoise, mon épouse;

À Philippe, mon frère;

À mes parents et mes beaux-parents;

À Anaïs Guyot et Magali Postif;

À tous les collaborateurs et soutiens de l’association.





À mon mentor, Maurice Vendre


Dans un monde où des personnes en bonne santé physique et intellectuelle ne trouvent pas leur place, vous pouvez imaginer la difficulté de celles qui n’ont pas cette chance.

Aujourd’hui, je comprends le désespoir d’une partie du peuple qui voit les murs porteurs de notre société se fissurer, s’écrouler par trop de complexité et d’égoïsme. Mon mentor pour comprendre le monde du handicap fut Maurice Vendre, fondateur des ateliers AMIPI, aujourd’hui Fondation Bernard Vendre, du nom de son fils trisomique.

Je l’ai rencontré pour la première fois voici quarante ans. Nos premiers échanges m’avaient choqué: « Monsieur Streit, m’avait-il dit, la majorité des valides qui prennent en charge le handicap font du handicap un fromage. C’est pourquoi mon ambition est de “faire de chaque personne en situation de handicap un contribuable”. »

Je comprends maintenant parfaitement sa vision, d’ailleurs notre association lui a emprunté sa devise.

Les valeurs de notre association – la bienveillance, la patience, l’exigence – sont, elles aussi, le fruit des échanges avec Maurice Vendre.





Prologue

À vous, les bâtisseurs d’avenir


Dormir n’a jamais été facile pour moi et ce soirlà, je ne contiens plus ma colère, elle me submerge.

Je me lève et change le message d’accueil de mon téléphone portable:

« Bonjour. Bernard Streit, président bénévole de l’association Action Philippe Streit. Acte 1: si vous êtes cupide, raccrochez, vous allez gagner du temps. Acte 2: si vous êtes généreux et soucieux de l’avenir des personnes cabossées par la vie, alors laissez un message, je vous rappellerai rapidement. »

Soulagé, je trouve enfin le sommeil.

Heureusement, dans les actions qui sont menées, j’ai croisé bien plus de femmes et d’hommes généreux et dignes que des ingrats. Ces deux catégories d’individus se retrouvent dans toutes les couches de notre société. Il faut, ces ingrats, les oublier très vite. La vie nous offre tellement de belles rencontres.

Soyez rassurés, la France souffre, évidemment, mais elle dispose de millions de femmes et d’hommes aux valeurs humaines exceptionnelles qui vont lui éviter le naufrage.

Nous bâtissons ici, à Anteuil, une cathédrale d’humanité, mais pas l’arche de Noé. Vous êtes très nombreux à vous associer à cette fabuleuse aventure. À l’heure où j’écris, plus de mille adhérents et donateurs y participent activement. Bravo et merci à tous.

Votre soutien dépasse les problématiques du handicap et de la ruralité. Vous contribuez par votre engagement à conforter notre démocratie et les valeurs de liberté – égalité – fraternité qui doivent la pérenniser.




L’huître forme une perle à partir d’un grain de sable qui la dérange. Ainsi d’un problème dans sa vie, elle a fait une œuvre d’art.

Mikhaïel AÏVANHOV

Cette dynamo magique qui transforme la souffrance en œuvres, les malheurs en bénédictions.

Arthur KOESTLER





Préface

Des montagnes suisses aux vallons d’Anteuil


D’Anteuil, nous étions partis en Suisse, dans le canton de Berne. Pour moi, un périple initiatique afin de comprendre la trajectoire de Bernard Streit. Il avait lui-même tenu à ce voyage, qui me permettrait de découvrir la route qu’avait empruntée son grand-père Christian, en 1915, quittant son village natal, Radelfingen, pour rejoindre la France où il s’installa définitivement. Nous étions en 2013. Nous allions commencer à travailler sur l’histoire de Delfingen pour le livre De paysan à leader mondial.

Radelfingen, dans le Seeland de la Suisse alémanique, une profonde dépression au pied du Jura où coule la rivière Aar. C’est le Pays des Trois Lacs. Posé sur une colline, le hameau affirme le caractère plein de rigueur et d’élégance de l’architecture helvétique. Imposantes fermes jurassiennes à large façade à pignon, en pierre crépie à la chaux, comme écrasées sous leur énorme toit à bâtière qui les protège des intempéries et maintient la chaleur au plus froid de l’hiver. Anachronisme dans une Suisse à la réputation d’extrême propreté, les tas de fumier sont toujours autorisés devant les fermes. On devine que jamais ici l’existence ne fut facile. Rudesse du climat qui forge les hommes et les modèle. Au sommet du village, une ancienne église devenue un temple protestant. D’une blancheur immaculée, l’extérieur est aussi épuré que l’intérieur, reflet d’une conception du monde concentrée sur l’essentiel.

Dans ce territoire familial sont les racines profondes de Bernard Streit. Tout de l’homme qu’il est a jailli de là. Même s’il n’y est pas né, il en porte dans son sang la substantifique moelle. Du petit cimetière accolé au temple, sobre et dépouillé, avec juste quelques fleurs fraîches aux couleurs vives posées sur chacune des pierres tombales, émane une poésie tout en délicatesse. Aucune tombe prétentieuse. Après vingt ans de repos dans le cimetière, les corps sont déposés dans une crypte pour laisser la place à d’autres défunts. « J’aime la modestie de ces rites », me disait Bernard qui ne supporte pas l’ostentation des caveaux en marbre voulus par ceux qui s’imaginent éternels. C’est à Radelfingen qu’il vient de temps à autre se ressourcer après des moments difficiles ou au retour des longs périples qu’il fit autour du monde. À travers les quelques rues où marcher en arborant un cigare « est plus élégant que fumer une cigarette », disait son grand-père, il puise à chaque pas de cette sève intime l’énergie nécessaire pour affronter le monde éreintant dans lequel la vie se dégrade.

Dix ans plus tard, Bernard Streit a fermé la porte de Delfingen pour ouvrir celle d’une autre aventure. Les années n’ont en rien terni son énergie, son acuité, la vivacité de ses idées et la promptitude de ses décisions. Cette nouvelle activité lancée en 2019, l’association Action Philippe Streit, prend une fois de plus ses racines dans le creuset suisse, le puits sans fond de l’histoire familiale. Ou, comme il le dit avec humour, « comment transformer un pépin en pépite », la famille ayant toujours su du handicap tirer l’élan vers la lumière.

Claudine Le Tourneur d’Ison





I

Une histoire familiale construite autour du handicap






Streit, le « diabolique »


Quand nous étions enfants, mon grand-père aimait nous raconter l’histoire de notre nom. Il y a bien longtemps, un garçon du village avait été surpris dans les bois par un loup. Dominant sa peur, il s’était aussitôt allongé sur le sol en faisant le mort. L’animal s’était alors approché pour le renifler en posant deux pattes sur ses épaules et le museau sur sa nuque. À ce moment, le gamin, qui était fort et puissant, avait saisi les deux pattes du loup et, en se redressant, l’avait tenu debout, la gueule éloignée. En se défendant de ses pattes arrière, la bête lui avait labouré les mollets jusqu’au sang. Malgré la douleur, il était parvenu à tirer l’animal jusqu’au village où les habitants le tuèrent. Il conserva des cicatrices sur les jambes et fut baptisé « Streit1 » par la population. Ainsi serait né notre nom. C’est une légende, mais j’aime y croire.

Bien des années plus tard, au cours d’un déjeuner à Rome lors d’un séminaire à l’Académie des entrepreneurs où j’étais régulièrement invité depuis qu’en 1996 j’avais été nommé entrepreneur de l’année, je me retrouvai assis face à Luc Ferry. Une dame, à ses côtés, lui demanda ce qu’il pensait de la mort. « Ah! madame, quand on est allé jusqu’au bout du bout de la réflexion sur la mort comme je l’ai fait, eh bien on constate que la mort, ce n’est rien! » Le trouvant outrecuidant, je lui lançai: « Monsieur le ministre, je pense que votre philosophie ne vous sert qu’à supporter le malheur des autres. On verra bien quand votre tour viendra. » Il leva la tête, me toisa et jeta un regard sur le petit carton agrafé à ma veste. « C’est votre nom? me demanda-t-il. — Oui, c’est bien mon nom », dis-je. Avec une certaine irritation, il rétorqua: « Monsieur, vous avez un nom diabolique! » Puis ne m’adressa plus la parole.

J’avais oublié cet incident lorsque, quelques années plus tard, je fis la connaissance d’un jésuite, un homme d’une immense culture. Au début des années 2000, il intervenait dans une association de patrons chrétiens sur le thème de la mondialisation et les conditions nécessaires pour qu’elle soit un bienfait pour l’humanité. Je ne suis pas adhérent de cette association, mais son discours me fut transmis. Il appuyait sa thèse sur l’Évangile de la multiplication des pains: faire partager ceux qui ont beaucoup trop avec ceux qui n’ont rien. Son propos me marqua au point que je mis tout en œuvre pour le rencontrer. Je lui ai alors parlé de son interprétation des Évangiles et de la manière dont il avait dû être blâmé par les chrétiens. Au cours de la conversation, nous en arrivons à parler de Luc Ferry que connaissait le religieux. Sans détour, je lui dis: « Ah! Vous avez rencontré ce beau parleur? » Surpris, il m’interrogea et je lui fis le récit de ce fameux déjeuner. Le père m’apprit alors que Luc Ferry parlait plusieurs langues, dont l’allemand, à la perfection. En voyant mon nom, il avait tout de suite compris qu’il signifiait « querelle ». Bien qu’agnostique, il savait que, pour les catholiques, tout ce qui unit les hommes, c’est Dieu, donc l’amour, et tout ce qui les sépare c’est le Diable, donc la haine. En quelques secondes, il avait assimilé « Streit » au diabolique! Ce fut pour moi une incroyable leçon de vie. Je me suis dit: « Bernard, avant de penser que les gens sont des imbéciles, tu devrais d’abord te dire que tu es inculte! » J’ai passé une grande partie de ma vie à tenter de sortir de cette inculture.



1. Terme allemand signifiant conflit, bagarre…
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